
 
 

 

Josée Mattei nous invite à  relire Fe lix Fe ne on, 
 

« Mme S…, de Jàulnày (Vienne), àccuse son pe re 
de lui àvoir de te riore  ses trois filles. Le vieillàrd 

s’indigne. 
 

Avec un couteàu à  fromàge, le bànlieusàrd 
màrseillàis Coste à tue  sà sœur qui comme lui 

e picie re, lui fàisàit concurrence. 
 

Pour leurs ne cromàncies, les sorcie res àràbes de 
Chellàlà ont en tàpinois de terre  un enfànt de dix 

jours mort depuis six mois. 
 

Trop de gens ànnoncent : « Je vous couperài les 
oreilles ! » Vàsson, d’Issy, ne dit mot à  Biluet, màis 

il l’essorillà bel et bien. 
 

Un ouvrier du port de Toulon, Honore  Màffei, qui 
àvàit tire  six bàlles sur sà nie ce, à e te  lynche  plus 

qu’à  moitie . 
 

Des os ont e te  de couverts dàns une villà de l’I le 
Verte pre s Grenoble : ceux, elle l’àvoue, d’enfànts 

clàndestins de Mme P. 
 

Màrie Jàndeàu, jolie fille que bien des Toulonnàis 
connàissàient, s’est àsphyxie e hier soir dàns sà 

chàmbre, expre s. 



 
Zone militàire, dàns un duel àu couteàu pour là 
màigre Adeline, le vànnier Càpello à blesse  àu 

bàs-ventre Monàri, montreurs d’ours. 
 

A  Oyonnàx, Mlle Cottet, 18 àns, à vitriole  M. 
Besnàrd, 25 àns. L’àmour, nàturellement. 

 
Louis Tiràtoï vsky à mortellement blesse , à  

Aubervilliers, Màdàme Bre court, et s’est suicide . 
L’àmour. 

 
Pàr hàine d’àmour ? Alice Gàllois, de Vàujours, à 

vitriole  son beàu-fre re et, pàr màlàdresse, un 
promeneur. Elle à de jà  14 àns. 

 
Màlgre  elle, un fàntàssin bàlànçàit à  toute vole e 

sur une escàrpolette Mlle Làveline, de Nàncy. 
Chute mortelle de 4 me tres. 

 
Avec un croc, une làvàndie re de Bougivàl àmenà 
un pàquet : une fille nouveàu-ne e et ne e viàble 

qui àllàit àu fil de l’eàu1. » 
 
 

« Celui qui silence » 
Ainsi le nommàit Alfred Jàrry.  
Vous l’àurez reconnu sàns doute, il s’àgit de Fe lix Fe ne on qui, de 1905-1906, 
e crivit ces Nouvelles en trois lignes qui pàrurent dàns le journàl Le Matin. 
Là pre fàce indique : « Le fàit divers signe le de sordre de là vie », le de sordre du 
monde, Fe ne on le clàironne et pourtànt sàns fànfàre. « Là gàngre ne qui 
mobilise l’Un contre l’Autre, les uns contre les àutres. » Soit l’àne àntissement 
de soi-me me et/ou de l’àutre. 
Là hàine est à  l’œuvre pour viser l’e tre de l’àutre, voire le de truire, lui donnànt 
consistànce.  
Làcàn y ferà re fe rence deux fois, en 1957-58, dàns Les formations de 
l’inconscient2, et en 1963 dàns le texte re cemment pàru, « Mise en question du 
psychànàlyste3 ». 

                                                             
1 FÉNÉON F., Nouvelles en trois lignes, Paris, Éditions cent pages, 2009. 
2 LACAN J., Le Séminaire, livre V, Les formations de l’inconscient, Paris, Le Seuil, 1998, pp. 78-79. 
3 LACAN J., « Mise en question du psychanalyste », Lacan Redivivus, Ornicar ?, Paris, Navarin, 2021, p. 72. 



L’e criture minimàliste, une re duction de mots, une rigueur, qui àttràpe 
l’essentiel et les coordonne es des fàits. Ces trois lignes s’ordonnent comme 
une e pope e, le protàgoniste y figurànt pour ce qu’il est sàns fioriture. Pàs de 
moràle, les fàits bruts, de sàffecte s. L’àcte fàit le sujet. 
Làcàn pàrle de « connoter le re el », c’est-à -dire que çà và plus loin que ce qui 
est dit, une àutre dit-mension. L’e ve nement est là  dàns toute sà crudite  
humàine, sà fàce grimàçànte. 
Il est vrài, comme le dit si bien Vàle re Novàrinà, que « Là pàrole porte sà fin. » 

 
 

 

Didier Castanet nous invite à  relire Rene  Chàr, 

Les poe mes de Rene  Chàr dàns Fureur et Mystère4 me ritent surtout le premier 
terme du titre : Fureur. En effet, Rene  Chàr interroge inlàssàblement le 
myste re de l'obstinàtion màuvàise des hommes, du crime en eux. Là stupeur, 
l'effroi ou l'exàspe ràtion sont pre sentes chez les hommes màlgre  les mises en 
gàrde du poe te, et poursuivent leur tràin àveugle et de vàstàteur.  

Là re sistànce à e te  pour Rene  Chàr une expe rience fondàtrice, cette « e cole de 
douleur et d'espe rànce ».  

On àpprend donc du poe te.  

« Fureur et myste re tour à  tour le se duisirent et le consume rent. Puis vint 
l’ànne e qui àchevà son àgonie de sàxifràge ».  

« E tre stoï que, c’est se figer, àvec les beàux yeux de Nàrcisse. Nous àvons 
recense  toute là douleur qu’e ventuellement le bourreàu pouvàit pre lever 
sur chàque pouce de notre corps ; puis le cœur serre , nous sommes àlle s et 
àvons fàit fàce ».  

« Je vois l’homme perdu de perversions politiques, confondànt àction et 
expiàtion, nommànt conque te son àne àntissement. »  

L’à ge de roseàu,  

« Monde làs de mes myste res, dàns là chàmbre d’un visàge, mà nuit est-elle 
pre vue ?  

Cette terre pour nàvire, domine e pàr le càncer, de membre e pàr là torture, 
cette offense và ce der.  

Monde enfànt des genoux, chàpelet de cicàtrices, àigrelette buissonne e, 
àvec tànt d’e tres probàbles, je n’ài pàs e te  càpàble de fàire ce monde 
impossible. Que puis-je re clàmer ! »  

                                                             
4 CHAR R., Fureur et mystère, Paris, Poésie / Gallimard, 1967.  


